
La priorité est accordée a. Tordre du jour de 
M.  111 HfTÉWÎM . «if» <wns«-: 

« La Ctiamrire. "résoiD*ï% iissurer avec «ne 
égale énlns» la iibe»tè ^vr^traurml et Je respétt 
des droite svndlmux. -décidée à maintenir con- 
tre tout» tenta^ee -de 4ÉB»*Aure, <fou qufcde 
■vienne, lu sou*5«inet« <4* suffrjce univjgatf 
et le ressent d* lois <fe HT Repub-que, «BM| 
les Mrav«ni'?u;> < lavoir résiste spontanément 
dans leur très-;*amk majorité a ^J*^»1 

dirigée *mtre te» mtéréiw **t*ux <*» la. ««f^ 
remercie les ciUyeès qui les ont aide dans le* 
tâché vuamiairement, approuvant les decl&ra- 

^.^^t    confiante  en   lui   pour 

U grève m 
Boitants dé Baissons 
 îa-rr—'~ 

Elle a eu lieu ans rostre 

pratiquer SÎÉ^irtrrt' et la liberté une politi- 
que de rccSflKmon nationale et <ie justice 
*ociaï&  passe à l'ordre du jour ». 

Le vote 

pendant les Meetrngs 
Hants*aé--florssons de utxtre régi 

M. Boviei-LâpTerre cfêrtianrte te 'vote par orvi- 
Bion.  Le   Président . met   aux   voix. la  première , 
partie jaisau'aux tiiote  : ..Jet le respect des lois 
de la République. .'•_. ..-,, 

Cette première partie est adoptée par 521. voix 
contre  fs. . _       •.        \ . 

La. sec»aid partie, jusqu'aux mots : ....dans leur 
làafc  YorontairfsnHMt est adoptée  pan 518 voix 
cori*re *$. -s-'   ai .„ 

La  3e et  dernière  partie est adoptée  par  J31 
.voix contre »t>. _. 

L'ensemble de fordre du jour -Dumesnil est 
adopté tpar 5£6  voix contre 90. 

La séance est levée-à 21 h. 30. Séance mercre- 
di à 15 h. pour la, ôiscusâkm - du traite-do baint- 
Gerinain. 

IM Salaires du Bâtiment 
La Commission interdépartementale a, parait. 

4L maintenu tes séries de prix et, par voie de 
çoivsériuL-ncc, Us salaires d'octobre 1919. .Vous 
offrons as«- awpriérs le projet des Entrepre- 
neurs du Sord (pii prévoit une augmentation 
de salaires telle rpie les 1*ï francs par semaine 
Vie la Commission du rbùt de la vie seraient 
eccordés aux JamiUes  de quatre  personnes. 

Henri  LAURIDAN. 

REPMtCCSSlON  DU  TAUX 
W. GOUJ DE IA VUC SUR LES SALAIRES 
Du travail de l'a Commission du département 

iâu Nord il réstfSe qu'au 15 ma-rs' dernier, la 
gnnjine néeessatre à IVntretteri annuel d'une 
«amille conmosée *» !**<*' '*? •» mère et de 
IQ-UK enfante de ■moins de 13 arts, pouvait être 
fixée a B:«B0 frajftœ. 

'Nous nous ran«9eons a 1 «Aie de la Commis- 
sion dont nous avons «railleurs suivi et contrôlé 
fcï travaux, et r;ous souhaitons sincèrement 
que dans chaque famille composée comme ci- 
dessus, c'est-ii-dire de quatre personnes, l'en- 
semble des rentrées annuelles soit au moins 
égal a -la somme indiquée plus haut. 

Teutffoi.-;. il notis para»* impossible d'admet- 
<ire un principe qui consacrerait que le salant 
V}e tout"-ouvrier quel qurt soit doit ooi'iespon- 
VSre à l'«ns«nible des besoins d'uns famine de 
quatre  personnes. 

Ce principe entraînerait, d-après nous, 1 at- 
tribution aux célibataires et. aux maries sans 
enfants des salaires très supérieurs aux besoins 
Tt'-els. 11 auwiat- pour effet imnn'*>.t d'amener 
ttn renchérissement gén<'fai énorme* %lu coût 
de la vie, «Ions que tous patrons et ouvriers 
• >nt le pins grand intérêt à v«|ir ce taux se ré- 
duire dans le pins bref délai, et que les patrons 
sont tout prêts à accepter les sacrifices néces- 
saires <iâaa ce put- 

Dans ces conditions, net» esUmons que Je 
niode de règlement actuellement admis pour la 
rétribution de &. m«mdJa»ur»re doit nécessaire- 
<ment subir une modification qui le mette en 
harmonie avec les circonstances présentes, et 
nous vous proposons de travailler d'un «m- 
4nun accord à la mise *ur pied d'un système 
iie salaire normal qui donne satisfaction à tous 
les intéressés-. ... 

Nous sugsçé-rons Hawrs -de îa décomposdion de 
Ja réferibution <hi tnavail en deux parties : 

j    A] Salaire  personnel  ; 
i    W Prima de ohef. de  famille'. 

A..—- Le *alaire personnel résuMerait du tra- 
frâil de la O^mmission ayant fixé le coût de 
Ha vie. 

H pourrait s'établir comme suit, étant en- 
tendu que tout ojivrter complet entre pour 
«M % dan» les dépenses d'alimentation, pour 
«0 % dans le cfeiffre, prévu pour distraction, et 
qu'il a en ou*re .a sa charge l'ensemble des frais 
d'entretien  : , 
Alimentation,   34  % de  4.510  fr.      1 534 fr. 
Habillement   personnel    — J«B S"- 
^Entretien   ménage   —      1 u20 ft. 
I,ojer, . chauffage    ——■      1 0>3 ir. 
DIctiacHon, B0  %         312 fr. 
J-'rais   de  maladie —  î-*> "■. 

■roté a ^JwguninUté, a'eai pas une pa«e de littéra- 
ture ».'       ^ * 

■  - 

Après   Inexécution   4P   la  « Marseillaise »   par 
lTor«liest«i8' des grand» cafés, la séance fui levée. 

Une déî^paition   se  rendit kHk  Préfectme du 
Nord,  poew  dépose*iroridro  du jour qui wnait 
d'être iKtii 

Uj^BAÎîQrET 
Le soir, à 8 heures, un banquet intfme téu- 

nisaak à lïiôteA d£' i* Paix les- présidents, *e- 
crétaiTe». <at éélégués.des' diftéreate syndicats des 
hôteliers^ cafetiers, ieslaurateur#ct débitants de 
boissons. <• 

A la fin du festin, des toasts furent portés 
par, MM. Clar^yj président du .Syndicat profes- 
sîoRnel afetJPsrfeti^rs ; lia visse, "saçrétaire géné- 
ral Ae la'Confédération Taafwftnafe des Boissons ; 
Diàaaiuu.i.- atéaégmé 4» P^ris ; Félix, do SyndiciU 
de Roubaix ; Lefebvre René, député ; Baligand, 
Crapez et  Brunel, du Syndicat de Lille, 

A ROUBAIX 
L'assemblée   générale   des   débitants   de   bois- 

A  Lille,  à   3  heures  de  raprès-mkfc\,  du plus    ^j^ ^ Raubaqt a réuni hier, aux Orphéonistes, 
la   porte 

Les d^ébitants'îlé^floissons de na'-Ee légion ont, 
en général, observé le^niot d'.xrdre que leur 
avait donné-ia Confédéeii^jpn a^ati-aaiale de* fJoh- 

BnM..<y»i..i ii    »»-<—  l'^yii^gj^—,   ^e  -aam 
veaiux   impôts,   ils   ont   tenu    des   meetings,   et 
pendant   le   temps   que   durèrent   oos   réunions 
leurs  établissements   furent   itxSé*. 

A   LILLE 

grand calé au plus petit mastrbquct. 
des établissements fut feTmte ; une • pancarte 
avisait le public que les débits étaie ai fermés 
de" 3 heures à 6 heures pendant toute 4a durée 
du  meeting. 

Les débitants et débitantes se rendirent alors 
au'Théâtre municipal, où devait avoir lieu le 
meeting. 

Plus d'un millier de personnes répctidirent 
ainsi à l'appel du syndicat professionnel Ses-hô- 
teliers,  restaurateurs et débitants  de  bo*»î«3ns. 

Sur la scène avaient pris place : MM. «jlarev, 
président du Syndicat ; Havisse et Delantt.>y, de 
la Confédération nationale des boissons s Cra- 
pez, De Vlaminck ; Lefebvre, député de V*len- 
ciennes ;  Deréuse,  maire de l.omme, etc..  \ 

Lea> orchestres des grands cafés exeécuti^rent 
ï'aïr du «P'tlt Quinqùin» et de la « Madèvon 
de-la Victoire î>, puis M. Clarey déclare la séaaice 
ouverte. 

Il remercia- tous ses collègues d'être veraus 
»u*si nombreux à cette réunion et leur exptïfa 
îe but de cHte manifestation oi-ganisée dans 
tout.3 la France pour protester contre l'impôt 
d'exception. 

Après avoir donné l'cturr des lettres d'excuse 
de MM. Maçar*z, DeK'sallc, Goniaux et Van- 
dtme de n'avoir pu répoiittro à l'invitation des 
débitants de boissons, il présenta les orateurs, 
MM.   Hàvi*»n  et  Drlirtnoy,  cafftiers  parisiens. 

M. Havi*se. secrétaire général de la Confédé- 
ration nationale d.'s Boissons, demande d'abord 
que les débilants soient traités a>vec un peu 
plu* d'égards par les partampntaires. Il s'éleva, 
«n outre, contre la taxe qui frappe les boissons 
à  consommer  sur place. 

M. Havisse prote*t« (''gaiement contre l'odieuse 
spéculation à laquelle se livrent les brats^pui-s. 

Parlant des nouveaux impôts. « nous ne re- 
fusons pas de remplir Je ilevoir- fiscal, dit-il, 
mais UOîIS demandons à payer rien que notre 
part d'impôts. » L'oraterr demanda ensuite que 
soit rapportée. la mesure de restoiotion concer- 
nant la fermeture restreinte des établissements 
au moment   où  l'effort fiscail est m nécessaire. 

Le se ré taire général termina en remerciant 
les débitants lillois du bon accueil qui'lui avait 
été   réservé. 

Af. Delannoy prit à son tour In parole. Il en- 
gagea les débitants de boissons à s'unir le 
plus énergiquement possible dans ta voie ou- 
verte et tracée aujourd'hui, et, tels que les vi- 
gnerons en 1907. ils pourront obtenir satisfac- 
tion." Il demanda plus de justice et d'équité 
dapsA^Ia' répartition des   impôt*. 

'<( En défendant leurs- intérêts, les débitants 
défendent éga1?raemt les intérêts des consomma- 
teur» >».   dit-il. 

M. Delannoy conclut, en demandant que les 
débitants de boissons jouissent, comme tous 
les autres Françai»,  de  u  protection des  lois. 

M: Lef.ibvre, député, après avoir excusé ses 
collègues retenus à la Chambre, assura l'assem- 
blée qu'rl se ferait toujours le défenseur du» 
petits commerçants, et donna quelques expli- 
cations fnir son vote à la Chambre, relativement 
aux   nouvelle? impositions. 
. M. Ciapez félicita les cafetiers et hôteliers de 
n'avoir pas hésité à fermer leurs établissements 
et donna lecture, de l'ordre du jour suivant, 
qui   fut   adopté  à   mains   levéest 

007 fr. 
itou 

COUl- 

Montant des  dépenses annuelles 
ft.  récupérer  en   2.5O0  heures  de- travail, 
salaire   personnel   minimum  de   l'ouvrier 
plet, 4.607  :  2,500  =   1  fr.  84.  . ,. 

Dans le Bâtiment, ce 'taux de salaire, s appli- 
truera évidemment au grand manœuvre homme. 

On détermànarait d'une manière analogue le 
Salaire pertotywl du jeune homme de 16 a. 

■18 ans et de celui de 14 à 1b' ans, vivant tous 
deux en famille et n'ayant par conséquent au- 
cune charge de ce fait. 

Quant au salaire personnel des ouvriers spé- 
cialises : maçons, charpentiers, couvreurs, etc., 
etc., 'H serait établi en tenant compte de la 
valeur professionnelle réclamée par l'exercice 
de ces proféssîons. Des dispositions particu- 
lière», telles «çue primes au rendement, bonifi- 
cations, seraient étndiées pour intéresser le 
personnel au développement nécessaire de la 
production. 

B. — La Prime de chef de famille versée à 
tout ouvrier chef de maison en complément de 
son salaire personnel varierait d'après le noni- 

! bre de personnes dont il a la charge. Le pro- 
blème de son application serait résolu par la 
création de Caisses de Compensation dont le 
principe éviterait f inconvénient de charges plus 
grandes pour certains patrons, et ferait dispa- 
raître toute crainte que le pèie dte famille soit 
plus difficilement embauché. 

En ce qui nous concerne, nous pouvons affir- 
mer que tous lès Entrepreneurs cki Nord, ou 

.du moins l'immense majorité d'entre eux, sont 
disposés à -étudier immédiate-ment d'accord 
avec les intéressés (patrons, ouvriers, àdmjnis- 
tralionsj, les moyens, pix>pres a. réaliser ce sys- 

. tème dé rétribution logique et loyal que les 
curcoiïstances   présentes  rendent  indispensables 
H.   tTi">iiT*£>    A VOS       — 

IVous nous empressons dfajoutea* que posir la 
pêiîode de temps que va réclamer la niise sur 

.pied de cette» organisation (2 ou 3 moisit nous 
"sommes  prêts "h. accepter tou^e décision provi- 

. «cite  que  croirait  devoir  prendre- Monsieur  le 
Ministre du Travail."* " *, .. ..,-Tî, 

Pour les Entrepreneurs  : BL'RMS-DEMAY. 
■ mim. 

Les évacués ont droit 
au transport gratuit 

LE MINISTRE   L'AFFIRME 
Dernièrement,  le citoyen Ernest  PLET,  dépoté, 

, adwssalt une lettre au «tinletre tles Régions Libé- 
rées, dans laquelle il.lui faisait remarquer que de 
nombreuses personnes évacuées du Nord, par Jes 
Allemands, se trouvaient encore à l'intérieur de la 
-France et qu'aux termes des dispositions nouvelles, 

. elles étaient menacées de perdre les avantages du 
transport gratuit, aux frais de l'Etat, '.pour «lies et 
Jeur mobilier.     . 

Notre   «ni   taisait  en   autre   remarquer «pie   ïe 
manque   de   logements   disponibles   empêchait   ces 

i gens de rentrer dans leurs communes respecttres 
«« il demandait en fin de compte, «pie les faettrtés 
de   transport  gratuit  soient  proroyées aux   évacués 

. a*   trouvant  dans  les   conditions   précitées. 
En réponse à cette lettre, le citoyen PLET vient 

■ He recevoir la   communication su&rantè : 

AIIMSTEP.E   DES   REGIONS  LIBEREES 
"~^ Monsieur   le   Dépoté, 

v Vous avez bien voulu me demander si les réfu. 
■lés du Nord, actuellement évacués à l'intérieur 
de la France, perdraient leur droit au transport 
gratuit d« leurs personnes et de leur mobilier, 
dans la cas où, pour des raiéons ma|e>uxe«, ils se- 
raient obligés de retarder leur rapatriement. 

« j'ai l'Upaneur dé vous faire connaître /&ae 
anon collègue, >L le muUstre de l'tntéxiaur a, par 
circulaire en da.tc «iu'is mars dernier^ peesexit amjc 
Préfets d'examinée la pos<al)iUUé dé îaij-» réin- 
tégxer, airant ie 1er juin, las évacués des restons 
liberté* encore réfugiés dans leurs. départements. 

« Mais cette circulaire spécifie que ceux d'entre 
e<n- «ui déclareront ae pouvoir i-entrer dans leur 
eomisaine d'ori»tne. Hw«>qiMUit une raison «t de- 

" irtaddant prolongation de séjour, pourront, .«rès 
avis f*vorablf du préfet du Département destina- 
tatre être cWsaés panai les réfugiés provenant 
d'une coownlne où. la rte normale n'a. pas eucorc 
r«nris et conttouerant a Jouir Jes facilités accor- 

' »*ee -par le  statut régtesaat le» réfu«i*s. 
< Lorsque le moment sera ïepu poo.r* ces per, 

aomnes de va**** mttmmam <Una leur ancien d» 
■riefte il nlest pas dotiteox qu'ailes obtiendront 

klee, leur famille e* leur naobiltar. les. gra- 
de^ transport   auxqueiles   elles   ont   droit 

l 

LOBBRE   DU   JOIR 
les commerçants en boissons de tâlle. assemblés 

extracudlnairemint fe vendredi il mai, dans la 
salie du Théâtre, place Sebast'jpol ; 

Après -ivoir cntendB l'exposé .des charges qui 
;pêsrïraieot sur lenr cominerfe si les dispositions 
du projet de nouveHes ressources fiscales étaient 
coaliiimôas pai- te  Sénat : 

eonstdéraat que l'élévation, même temporaire, 
prévue iivux ks <i'.-oits de oirculatkm des vins et 
cidres et d: fabrication sur la biôre équivaudrait 
& prescrira des tables prolétariennes des boissons 
que te • PaTlconent avait, naguère détaxées parce 
qu'Hygiéniques   et complétnentalrts   de   la  nourri- 
tU»fe;. 

Consiciéra.Ttt qu»? le <lroit de consommation sur 
'les spiritueux serait fixé à 1.000 f.ran»:» par hecto. 
Qu'il serait idioublé par la taxe ad valorem et que 
cette élévation des doKs constitue' unjt' véritable 
prohibition de la vents à consommer sur place; 

Considérant •qn'en frappant d'un impôt complé- 
mentaire de 15 ou de 28 0/0 l'impôt déjà perçu 
sur Ja circulation. l'Etat donne la mesure de son 
hostilité systématique contre dies produits qui ont 
tait la gloire et la richesse île nos provinces et le 
nenom  de notre Industrie. 

Considérant que les dispositions tendant a don- 
ner- a ces relèvements de droits un effet rétroactif 
sont contraires aux principes généraux du droit 
public et que leur apr»Hc«.t*ori doit entivdner l'in- 
nombrabks conflits avec l'administration, les débi- 
tants eta-rlt' dans l'impossibilité de faire des décla- 
rations exactes quant aux boissons en leur posses- 
sion, qu'il s'agisae de celles en boutaililes, dont la 
capacirté est jrrég-uillfere, ou de la richesse" alcooli- 
que souivent  ignorée ;       j 

Considérant qus'si l'impôt Indirect «est supporté 
en dernier ressort par le consommateur, l'avance 
doit en être faite par le débitant, alors que la 
vente  n'est pas  certaine i 

IMPOTS DIVERS. — Considérant que la taxe 
de 10 0/0 qui serait, établie sur le prix de vente de 
l'électricité sera.lt "inéquitable et que pour être 
égal pour tous', i] doit être basé sur la consomma- 
tion  et non  SUT île iprlx ; 
. Considérant qu* l'impôt swait établi sur le chif- 
fre d'affaires varierait selon les catégories d'éta- 
blissements   ou   de.  marchandise» ; 

Que  le classement des établissements  a fait  ses 
'. prises. 1rt  qo'i]  s'est  Tévéîé   comme  une  source 

inépvriB'bfe   d!\"«Tjitralre ; 
Qu'en frappant de tax^s -différentes, selon Teur 

nature, les produits souvent vendus pair le môme 
commerçant et en diapensanit de la taxe ceux, qui 
ont été trappes à la base, la loi mettrait le détail- 
liant devant Oes difficultés matérielles insurmonta- 
bles et le contraindrait à une comptabilité spéciale 

"très ofiéreuse en même temps qu'elle llexposerait 
â des conflits  avec  l'AdmintetratHon ; 

Considérant que l'impôt- doit peser sur les con-. 
tribuables en raison de leurs facultés et qu'en acca- 
blant de charges exorbitantes unie corporation sou- 
mise à des restrictions dans la liberté commer- 
isiaie et dau«. 1» durée- de son expioltsition, le Par- 
lement justifierait toutes les résistances. 

L'assemblée dénonce comme prohibitives les élé- 
vation* de <*Mits su» ies vins, cidres, bières et 
«piritaeux e* de 1» taxe ad valorem perçue sur les 
droits comme sur la maa»ba«d*ae et elle s'élève 
avec la plos grande énerwie contre la rétroactivité 
prévue pour ces relèvements et demande au sénat 
de prononcer ta disjonction de ces dispositions. 

Bile demande instamment au Sénat de repousser 
toutes les dispositions arbitrages du projet adopté 
ipar la Chambre et d'assurer les ressources fiscales 
nécessaires sut- des bases juste* et équitables, en 
frappant indistinctement tous je* citoycus, seton 
leur fortune «t traitant les commerces sur le même 
pied  d'ésralité. {- ...      , m . 

Elte oxprime le voc-o de -voir rétabbr dans ie 
plus bref délai 1* liberté dont jouissait le commer- 
ce des boissons avant la guerre et la fin des res- 
trictions aussi bien sur les Heur» d'ouverture que 
sur les produits* a- consommer, ces restrictions 
n'étant qu'un palliatif plus apparent que réei a 
la pénible situation économique dn pays, wlors 
qu'elle» enti-avent les transaet'ons, gênent le com- 
merce et sont la cause d'une multitude d© c.ontra- 
-veattbns. qui aigriasent les esprita. sèment la 
raheceur sinon U haine Witre les pouvoirs res- 
.ronisables, au srand détriment de La tranqutlTlté 
du pays. '"      .* 

iulie déci40e que, si xontre toute attente, aucune 
attênuâ.t»on' n'est apportée ao.« articles et aux me- 
sures qui soulevant ses' véhémentes protestatlpns, 
les commerçants en détatl des boissons ne reeoauv 
ront plBs â l'aremr à des roaniiestations comme 
-pTle de ce îotjr. mais agiront par action collça- 
ttve *«t individuelle po«r eentfecarrar dans toute la 
mesure de l*ro« for»es e* de l«ra** moyens l'appU- 
cation <k> K l« fiscale d«* énuivaudrait à l#nir 
n»ort r<HTunetre<«4c( d«n« «H» wwir rapproché. Cette 
«értsioB. frudement pria», aéra inexorablement 
suivi* 

earvirew Sop membres sous la présidence fle 
M.   Louis Ecelix,  président  du   syndicat  local. 

M. Victor Coraille, rapporteur du Syndicat, 
parla de la situation faite aux débitants par les 
nqnveaux impôts. La taxe de luxe, d.2 î5 %» 
le» impôts sur les alccols (1.000 francs l'hecto- 
litre d'alcoo Ipur"), sur les bières, dont le taux, 
qui étaît en igii de o fiç, ai au degré d'alcool, 
est papsè-â h, fr.' ao, sur la-circulation des vins, 
dr  1 fr. 5o à 20 francs l'hécto, etc. 

M. Awsse, délégné de Ja Coniédération natio- 
nale des Baissons, arriva alors-de Lille, où tl 
avait assisté à l'assemblée des débitants lillois. 
51 H H, im eompte-rpmàu détaillé d«6 nouveaux 
wnpôts, ccwtre l'excès desquels il s'éleva a-vec 
énergie. Il s'attaqua aussi aux ligues de tempé- 
rance, qui arrivent à causer de gros préindices 
aux débitants de boissons. 

iUii ordre du jour fut •voté ensuite, par lequel 
les débitants réunis demandent que les impôts 
soient -Béparfeis également sur tous les consom- 
mateurs et que 1 on «e frappe pas d'impôts nou- 
veaux les  débitants  &a  boissons. 

A VALENCIENNES 
Répondant aux ordres de leur fédération, les 

cafetier» «t cabarwtiers ont ï fermé vendredi, de 
3 heures à -G heures, leair débit. 

^n meeting eut lî*ni dans nne saJle de cinéma 
et un' ordre du jour protestant contre les nou- 
veaux  impôts fut  voté â  l'unanimité. 

A PARIS 
Seuls les " bistros u ont  manifesté 

Pari», 3i maL —- La Confédération des débi- 
ùvnls de Boissoiis^ RaatauèaAeurs et- Hôteliers 
;nait in\wté ses adhé»ent# à fermer leurs éta- 
blissements, à titre de manifestation, cet apr s- 
n.4di, de 3 heures à 6 heures, c'est-à-d-re pen- 
(lï'iit la duréedw niefiting dp protestation contre 
les «impôts d'exception» quelle tient >aujour- 
d'ia'.i même au Trocadéroi L'Union syndicale 
des r^'slaiiriiteurs et limonadiers, qui comprend 
les grauds ocâSéa a-u-^i bi<-n que les restaurants, 
et la ('hambre syndicale* des BouiHons-Restau- 
rants^ av.-»ient fait savoir qu'elles ne pouvaient 
s'assmder à oette manifestatjion, d'«.*Meurs pure- 
ment   platonique. 

La «dédsiom prise par la Confédération de? 
débitants n'a été efes.inée que par quelques mai- 
sons seuitement, une dizaine tout ail plu», par 
exemple,.sur toute la Jongneur d«"s bouSevards, 
et principalement des compoirs et des bans. A 
a lieures, dans ces établisêsnaenis, 'les garçons 
ont congédié V* clients, rentré les chaises et 
fermé le» devaartuïies. Toi» les resta«ran*» et 
tous les airands cafés sont jrastés ouverts, et. les. 
boulevard» ont oWert cet après-midi, avec leurs 
terrasses bondées de consommateurs, leur aspect 
habituel. t>a«* les autres quartiers, la mdt d'or- 
dre donné par la Confédération des Débitants- 
n'a été", de aiéme, suivi qt»e par quelques petits 
élablissemeiÂ* et seulement dans une faible pro- 
portion. ■   - 

Le trio egelistt H la mort 
LA POLICE   ROL BAISSE NNE   A   MIS   ■ 

UN  ï EKME   A  SA   COURSE   ROUGE 

Le « Béveil dn Nord » al signalé l'arrestation 
à Boubaix, sur iwandats délivrés'par le parquet 
de Blois, d'un trio de bandits: Georges Trochu, 
27 ans; Joseph Le Préskrre^ ai aHS, et Auguste 
Roussel, 21 ans, trouvés porteurs de revolvers 
et de   nombreux  bijoux. 

Dans le Blaiso-isn cette bande était connue 
sons le nom de « trio cycliste de la mort », 
parce que les trois bandits parcouraient la ré- 
gion à* bicyclette, dévadisaïH les gaassants, pé- 
nétrant -dans les raassoas habitées par des vieil- 
lards qu'ils terrorisaient «t dépouillaient de leur 
argenit et multipliaient à plaisir les actes de 
banditisme. 

Les trois bandits sont attendus à Blois, où le 
juge d'instruction procédera à leur interroga- 
toire. On, croit qu'ils seraient le* auteurs de 
deux crimes commis le premier aux portes- de 
Blois, où un «ahivateur de Francilien, M, Théo- 
phile Pasnon, fut assassiné, et le>second en 
pleine forêt de ïh*wsy, où fut tué !« j^ume Lu- 
cien Pa.Wu. vingt-cinq ans, dans des circonstan- 
ces que news avons longuement relatées. 

Pour activer l'évaluation 
des oommages de guerre ROUBAIX 

Bureaux  : »», rae Patfvrée. — Téléphone JM& 

Eli 

EN MANIPULANT UN REVOLVER 
UN  PORTUGAIS TUE   SON  CAMARADE, 

A   ÎSITERGUES 

Vers 19 heures 3o, cinq Portugais entraient 
à l'estaminet tenu par Mme Berger Joseph, 
rue du Pont-à-Balques. 

L'un d'eux, Joaquim Antonio, aa ans, ou- 
vrier d'usine, demeurant rue d'Arras, à Aire- 
sur-fa-Lys, sortit, au coumsi die 'la conversation, 
un revolver qu'on lui avaiti donné. Il vouikut en 
montrer le mécanisme à ses camarade*. Tout 
à coup, une détonation repentit. Oullell Pedro, 
21 ans, célibataire, mairDaeu.vT!e, demeurant à 
Isbergues, fur atteint par la balle qui lui tra- 
versa la carotide. La mort   fut instantanée.     , 

joaquim Antonio, affolé,iaWa aussitôt se cons- 
tituer prisonnier à la gsndiarmerie. 

Un financier Bruxellois 
a " mangé la grenouille " 

ON L'A   A»BÊT« .4  BOULOGNE 

Oh signalait, lira quelques jours, la dispa- 
rition oun financier installé rue de la Paix, 
à Ixelles -un sieur Van Donselaer, se disant 
agent, de change, mais n'étatt pas, -en réahte, 
inscrit * la Bourse de Bruxelles. 

Dès que sa fuite f,ut connue, les plaintes des 
clients affluèrent, et le déficit serait actuelle- 
ment de 850.000 francs. 

Van Dorselaer s'était réfugié en France et 
son passage avait été signalé dans le Pas-de- 
Calais. Dès lor», il fut facile aux agents lancés 
à sa recherche de le ratronver ; ils l'arrêtèrent 
à Bou]ogn£r*ur-Merr dans un hôtel oit il éta^t 
descendu sous un faux nom. * 

Les formalités d'extradition vont être entre- 
prises pour permettre à jîa justice belge de 
prendre possession de son inculpé. 
  .»»— ■— ■      !    ■ 

Bataille rangée entre 
Bailleurs et détectives 

EN AMERIQUE 
On mande de Charleston à la « Chicago Tri- 

bune ; . ' • , . 
Neuf personnes ont été tuées aujonrd nui, an* 

cours d'une balaiïle rangée entre des détec- 
tives et des membres d'un syndicat de mineurs, 
récemment organisé. Le combat s'est déroulé 
dans les rues de Mattowan, petite viHe minière 
«itués au sud de- .Charleston. Parmi les tues, 
on compte sept détectives et deux mineurs- 

Le marre, qui étart-intervenu pour *ar*e ces- 
ser la fusillade, a été grièvement blesse.       ■ 

DeVtTO.ipes ont  été  envoyées â. Cb.rle«t<m. 

VN RAPPORT DE Lé«u 
\ptre ami Léon" Escofiier • vieéMS IFdéposer 

au "rioni de la Commission des Répons Libé- 
rées, .-son rapport sur le projef de loLf'du Gou- 
vernement, relatfï ù. ramèiioratiotuTOs opéra- 
tions des juridictiaiK chargées de l'évaluation 
des dmu^jagej. d^ffljt'r1 e et à la simplification 
de Içi^procéduMâ^vous avons donné à nos 
lecteo«s''"îa primeur de ce projet à. l'adoption 
duquel conclut Léon ^scoffier. On sai* qaie oe 
pWÎBt dispose "Tnotamment" qujR, totrtes *-tes de- 
mandes d'indeauut.és deiïont. être. dépTasées 
avant le 1er octobre prochain. 

Une réserve a été faite cependant par Es- 
coffier, à l'égard des propositions du Gouver- 
nement. Le projet comportait que les minis- 
tres de la Justice et des Régions Libérées se- 
raient autorisés « à prendre toutes mesures 
ulites en vue de hâter l'achèvement des opé- 
rations de juridiction d'évaluation ». On lira 
avec intérêt le commentaire qu'Escoffier a ap- 
porté  à  cette formule. 

Les Ministres de la Justice et des Régions li- 
bérées demandent à être autorisés K à prendre. 
toute» mesures utiles en vue de hâter l'achève- 
ment des opérations des juridictions d'évalua- 
tion,   u 

Cette rédaction me parait imprudente ; elle 
semble donner une sorte de « blanc seing » 
au pouvoir exécutif qui pourrait, dans le meil- 
leur esprit du reste, prendre des libertés avec 
la loi. 

Dans le cadre administratif, par voie de cir- 
culaires, d'instructions et d'ordres précis, il est 
toujours facile au Ministre d'agir utilement 
en vue de hâter l'achèvement tant désiré et si 
ardemment attendu des opérations juridiclion- 
nalileâ. 

Des mesures administratives d'exécution peu- 
vent heureusement éclairer la loi, la compléter, 
avec prudence toutefois, mai* non la modifier. 
Si les auteurs du projets ont rédigé l'article 7 
dans cet esprit SI vous apparaîtra sans doute 
comme inutile et-sans effet. 

Nous applaudirons dte tout cœur à l'augmen- 
tation du nombre des commissions cantonales 
et des agents administratifs. 

Il. est nécessaire d'organiser l'inspection et 
le contrôle de ces derniers qui sont trop sou- 
vent   peu  qualifiés... > 

Il est facile aussi et il serait utile de régle- 
meaiter la collaboration des associations de si- 
nistrés. 

Il n'y aurait que des avantages à faciliter 
l'action des agents administratifs en mettant à 
leur disposition le résultat d'expertises con- 
fiées à des experts particulièrement compétents. 

De la sorte, te» commissions cantonales se- 
raient mises €<n présence de dossiers bien éta- 
blis n'exigeant plus d'enquêtes complémentai- 
res. Les conciliations seraient la règle. Par 
tous ces moyens qui, pour être employés, ne 
semblent pas -devoir être introduits dans la loi, 
le rendement des commissions cantonales se 
trouvera   singulièrement  intensifié. 

La Commission demande au Ministre des 
Régions libérées de ne pas insister ; si cepen- 
dant il estimait qu'un texte législatif est indis- 
pensable, il lui est toujours facile de l'intro- 
duire dans le présent projet en précisant ses 
intentions. 

Les lenteurs des commissions cantonales font 
très SQUT«nt l'objet de critiques, mais, à juste 
titre, ces commissions pourraient, se plaindre 
de ne point- recevoir d instructions précises : 
elles sa trouvent- dans l'obligation de statuer 
sans posséder de point d'appui et de règles de 
conduite bien tracées. Prenons quelques exem- 
ples   : 

Certaines commissions, ayant à statuer sur 
le montant des bons d* réquisitions, mènis. de 
minime importance, exigent la production de 
témoins, encore que la preuve soit incontesta- 
ble et  résulte de documents sérieux. 

Il est rare que 'es témoins ne réclament point 
une indemnité de déplacement et il advient, 
dans certains cas, que les frais de toute na- 
ture dépassent le montant de la eomme accor- 
dée. 

Dans un autre ordre d'idées, les commissions 
ignorent les coefficients des valeurs de rempla- 
cement et généralement ne connaissent même 
pas la procédure qu'elfes doivent suivre pour 
résoudre L«s cas litipeux, O'est ainsi qu'elles 
exigent une autorisation du conseia de famille 
lorsqu'il existe des enfants mineurs, et alors 
même que la demande est formulée par le père, 
Ou la mère, ou un tuteur désigné. Pareille au- 
torisation n'est nullement nécessaire ; le tribu- 
nal des dommages de Péronne em a décidé 
ainsi. 

Enfin, pour montrer combien les commis- 
sions cantonales manquent de documentation, 
j'ajoute qu'eliias ne savant pas encore si elles 
doivent accorder ou non la valeur de remplace- 
ment pour les approvisionnements de ménage ; 
les unes l'accordent (Tribunal de Nancy) ; les 
outres la refusent ; d'autres abandonnent au 
Tribunal le soin de  dire  le droit. 

Les, commission* feraient certainement plus 
rapide et meilleure beaogac si l'Administration 
leur fournissait des éléments de jugement et 
d'appréciation qu'il semble inutile d'inscrira 
dans ia loi. < 

Enfin, il ne semble pas superflu de deman- 
der aux commissions cantonales de multiplier 
.leurs audienoe», de faire siéger les ^tiembres 
suppléants et au besoin de réduire le nombre 
des commissaires siégeant à chaque audience. 
Ajouterai-je que, la aussi, la paperasserie exces- 
sive peut être lédnite sans que le droit des par- 
ties on cause se trouve lésé ? 

Prenons un exemple au hasard : l'extrait de 
décision devrait être ce que son nom indique 
et non point Une copie intégrale du proces-ver- 
bal ; i'identité n'aurait nul besoin d'être répé- 
tée trois fois, parce <jue le dossier comprend 
trois catégories. De pâus, l'extrait prévoyant 
toutes hypothèse» comporte un très grand nom- 
bre de cases et de paragraphes, ce qui entraîne 
une très grosse perte de temps : il est recom- 
mandé au Greffier de tirer «n trait à l'encre 
à travers les -ascs non employées. Finalement, 
un simple extrait revient à  1 fr. 5o. 

Léon ESCOFFJER, 
Député du Nord. 

'%: VOL DE  LAINE 
V<ndredi|dernier,vvers 5 b. 3o, à »a sortjef 

de l'usine "Suet, rué- Malesherbes, un uni lier 
a été surpris emportant six bobines et neuf ca- 
nettes de laine filée, îe tout d"u.nte. valeur de 
35 francs. 11 s'agit d'un nommé Albert Coppens, 
il ans, fi'eur, denieuran' quai de Calais, 18, 
â qui procès-,vecbaJ a «té dresse'-. 

ARRÏSSTATlfoï 0TN ESCROC 
Un individu, qui rôde depuis quelques mois 

à Boubaix, saas domicile fixe, était signaîé à la 
police comme '"autem d'un certain nombre 
d'escroqueries diverse». U faisait des contrats 
pour achat et vent*> de charbon, recevait des 
avances qu'il gardait et dissipait. S; aiafi*ess< 
elle-même eut à »e plaindre : « L lui semblait 
vrra-e au détriment de la société ». Dernière- 
ment,.dans un débii de la Grande-But, il buvait 
en compagnie de quelques consomma leurs, ima 
demi-douzaine de bouteilles, de Champagne, et 
il partit  sans 'rayer. 

Louis Delannoy, dont 41 ssgit, a. été arrêté 
hier et conduit  à Lille.- 

cfaés, 0.90 ; margarine, 13 fr.  ; «aindoux végé- 
tal. 3 fr. 

AVIS. — Toutes lés i»ersonnes qui ont été 
employées au ravitaillement pendant l'aimée 
Iftlï» et qui ne le sont plus actuellement, sont 
priées de se présenter le plus tôt noSsmJe à la 
Caiss* *hi Bureau Commercial, à la Mairie de 
Tourcoing. 

"'•     AU RAVITAILLEMENT 
VENTE T>F VTX "BOUGE, au Conditiornlemenï, 

pTace Sébastopol. — Le samedi 32 mai 1930, 
■ t litre par ,^ersoan£ pour 1.80. — Sect«ir 12 : 
cartes grises, numéros oairs, de 8 à 9 neiires ; 
impairs, d,. 9 à U> --. cartes roses, pairs, de 10 
■4, -11 : impairs, de 11 à 12. — Secteur 13 : :artes 
gr"*»?. ,-iaits. de 'l à 3 ; impairs, d ;3 à 6 ; 
car*?-* roses, nairs, dfc 4 à 5 ; impairs, dt 5 a 6. 

INSPECTION   ET    CLASSEMENT 
DES    VOITURES . AUTOI.COBJn£S 

Les propriétaires de voKures sutomebites de 
première et deuxième catégories son* informés 
que rœspeciion et le classement de sw véhicu- 
lai auront lieu en cette ville, rue de l'Ouest, 
près le bureau de l'Octroi, les 7. S. lï .K, et 11 
juin   prochain. 

1 Ils devront se conrormier. pour la présenta- 
Uon, mxx jour et oeure qui seron indiqués SH 
ta. convxx^ption qui leur sera em ovée uRérieu- 
re-nienit. 

AVIS    AUX    REFUGIES   D.ARMÉNTBERES 
Les é!ecteitr-'. de ta vilie d'Armanitiêres (Ncrt) 

réfugié^ roonnanlaïiénieiit à Roubaix et dési- 
reux de p;-endie part aux éketions municipa^s 
pailielieii qiii auront lieu eu çettç vilfe dinwn- 
clie prochain. ?.' mai. soin, informés qu'une uni* 
sera disposée: à cet effets à "é. Mairie, salle 
f*ierre de Roubaix, où ite pôurr-mt se rendre 
dé 3 heures du TOatii? a 18 heures. 

A LA FEDERATION DES AMICALES 
Réorganisation de l'Office de placement  gratuit 

lu bureau dV» la FéVlération des Associations oe; 
Anciens et Anciennes Elève des éc^îsis pu&liqu?-. 
dt- Roubaix a l'hcanniur de porter à la connai^- 
sa«ie9 de tous Jt-s m-^rabnes des A:Bicatl*^>, qu'il a 
«éowgantsé 1 ufnce de placement gratuit et leur 
fait part que le isccretajine d= !a Fèd-*pation se tfcrn- 
dtra à 'la drsposttioti «lies intéresses pour tout f s de- 
mandes d'emploi tous, fes jours ap la s^miatjii, <in 
6 tieiuvjc su à 3 heures <tu soir, au siegv, i-, -" 
d'Alace. 

Il serait très irec.oiuiaissatnts à MM. las membre* 
protecteairs, .-omniergaaits tt industriels de lece- 
veir cortWno pau* le pas=é. 1«TUT-> offres démploi va- 
cants, pour.- lesquelles il appe-rter-î tou: )ee soins 
iet la dillieeiii-3 désires « K's pi4a .4p bien vouloir 
aKlriasser leuas j.crrt iip^idaac;:* à. MM. lets secré- 
taires cl?  la  FJtléiration',  42, j-ae d'Alsace. 

Il rappclu" à MM. et MM'S les pt*sjdea*s et pré- 
siidentes «l'AniicaXïs. t.râ.-.uO rï. trâsorteres, ainsi 
qu'aux membres «î la Mutuel,)? d'*v.'i4tes, que la 
iréunion générîilïî amr-a lieu In di-manebs 13 Juin à 
10 heures rrécises et lewr fait paa-t que ->au;r con- 
tinuer, d'appartenir à la société et jouir des ivan- 
ta»ss. W est ot»hïa«.-îire d'être J*gat€nient inscrit à 
irne Amicale fédérée et en rêigle pour Jes cotîsa, 
tions, qui doùvent Sï payer tous les mois au tré- 
sorier de 4'Amtcale ou au secrétaire ds la Fédéra- 
tion. 

Pour le Bureau : 
Le   Secrétaire   ■■   Ad.   LEJEUNE. 

Les Election ao CoM! 

ELLES AV#0NT LIEU LE 20 JUIN 

■ L«s élections au Conseil d'administration de 
la Caisse autonome -de -retraites des ouvrier» 
mineurs auront lieu le dimanche ao juin 1920. 

Pour chacune des» sections électorales, il sjera 
procédé, tant par te* ouvriers que par les ex- 
ploitants, à l'élecrion. d'un membre titulaire et 
d'un membre suppléant. 

Ai Ions, le* célibataires f 
IBEZ-VOUS  CETTE  ANNÉE GOUTEE 

A KCAtSSI!«ES-LALLAINGt 
Une aimable tradition populaire, familiale e$ 

pa*r«ôtèqru>e que. durant cinq années, la grande 
catastrophe avait imerrompue, va reprendre ce 
mois-c,i chez nos voisins, et amis h» Belges. 

Le goûter matrimonial annuel des demoiselles 
d'Eçaiussi«ïe*-Lallaing     aura   lieu   d»     nouveau, 

le •i.\  mai. 

Pour les Philathélistes 
Sîcnalons   l'existence   de   neuf - timbres   po* 

taux «^aértene », c'esCa-dirc  spéciaux aux  se^- 

^Wî'a^fl taSS'-oe. *W*m sont r.Au- 
triehe, W Canada, la Goiomme, l*Allenmgne, la 
Hûftgrie, l'Italie,  Teri^e-Neuve, le Japon et  la 

tenns au- Ifetelafces* u». dernier awr«sse- I     U y an a.undlxJènaft depuis le,ter *^,£fê?T 

faites ee jour sur to-at le t^rrit0're ne sont pas dé     ^*0J*XJ**[ 

vains palaOTes et que le  i<resent  ocdrtî  LU Jour,    plémentaire. 
devront porter k l'aveoir Uû Jfmhre saéc|»l ^R" 

pour la première fois depuis   iQii, 
lundi de la Pentecôte. 

C'est uae piktoresque et joyeuse coutunK, 
que ce u goûter matrineonial >» offert à tous le^ 
gaicons par le* .jannea filles à marier de la je-* 
fié  petite cité  qu'arrose  la Sennette. 

De ce goûter, beaucoup de célibataires sor- 
tent fiancés, et c'est tout bénéfice, »ai«-tu, mon- 
sieur, pour 'l'avenir du pays et de: la race! 

Il v a, chaque année, une présidante élue 
de* demohelles d'Ecanaein**. Cette, fois, c'est 
Mlle Jtose Delfosse, qui a été choisie. EUe «st 
charmante et, comme le dit lynquement le 
journal de l'endroit, «< elle port»«a crânement 
î'éierjdari JKM*» lflBÏel se groupent UnUes le» 
Ecaussinnettes, qu'elle conduira dans son *»» T 
itm, 10m■■mem W doux hymen »■ 

Neat-ee 9m *«»«*». tout esta et cala oe wu* 
donne-Mt pas l'etrvi* à'tUer tater du mariage 

1 à  Ecatw»in*s-L*llain3 f 

AL   COMITE. D'AUMENTATION 
Tous les .jours, aux Halles, vente libre de : 

eau de Javel, drosses, beurré frais, 10 fr. le 
kilo; cbester. 9 fr. le kilo; margarine, 7 fr. 5o 
le kilo. 

Vin rouge, 1 fi. 75 le litre; vendredi 21, de 
8 à 11 h., i3. jaunes et vertes; d.3 2 à 1 h.. 
12. jaunes et vertes. 
- Pomme? de terre, 2 kik>s poin 1 fr. 20; ven- 
dredi  31,  de. 8  à 11  h., 10. jaunes et vertes. 

Avis important aux boulanger?. — A partir 
du lundi ii mai, tous les pains ordinaires, peu 
importe leur forme, ainsi que les croissants et' 
petits pains, devront être fabriqué* avec la 
même farine. En cas d'infraction, des sanction? 
seront prises. 

Avis et Communications 
ASSOCIATION REGIONALE DE COMPTA- 

BLES. — Réunion mensuelle, mardi a5 cou- 
rant, à 7 heures du soir, au siège social. 10. 
rue Neuve et inauguration de la plaque corn- 
mémorative des membres d-e l'Association régio- 
nale de Comptables, morts au champ d'hon- 
neur. 

A LA OSCtLIA ROUBAISICNME, il, rue du Che- 
min de Fer. — Aujourd'hui «amedi, 22 courant. 
à. 20 heu«e6, répétition général»}. Présente tndispen. 
saMe On s'ocoupara de la pa^parattou \*e la fè*e 
du 30 mai et de phieieurs sorties en preapecti-ve. 

4 L'AMICALE DES ARTS. — Réuniaem du Co- 
nfite dissecteur, es SOIT, samedi, à ro haores, â 
l'Eicole, rue des. Arts. La présence de tous les 
membres est Uïdtspensaibla. 

ÉTAT-CIVIL 
NAISSANCES. — Solange Bouvin, rue d'Alger. 85 

— Lucienne Vion, rue Ma Caanpagna. 83. - Oil- 
bert Jfeocot, me Fouri-ray. — Daniel Couthier. rue 
Birondelotre,  37-  —  Rachel COlègr,  rme  Denain.   i». 

DECES. — Louis Yaacost, 7 an«. vue Descarte*, 
~ A4*d» Verneke-, « aes, rwe «e Toureohrg, ta*. — 
Julia Pinson, 60 ans, ue Hilarton-trennaux, St. — 
Eiise Benarart, 75 ans, ?oç Ineeimaann, iâ. — Mo-rt- 
né : ».  

TOURCOING 
LE»   MARIAGES   DE   LA   PENTECOTE 

3o mariages sont projetés pour aujourd'hui 
sernedi 28 mai et 50 pour té iundi de la Pente- 
côte 24 mai. M. iules Brassart, adjoint au Nkiire 
de Tonrcokiff, se trendïa à te. disposition des 
intéressés à partir de 9 heures et demie du ma- 
lin. 

INSPECTION   ET   CLASSEMENT 
DES    CHEVAUX    POUR   L'ARMEE 

Le, Commtesion chargée de l'inspection et du 
BlejeBwntP* en 1220 des chevaux, juments, mu- 
lets, mules et des, voitures suseeptëbte» d'être 
requis pour I» service de l'armée, se tiendra a 
Tourcoing, place Thiers, le 5 juin prochain.. - 
2 heuires <ta soir et lèse 7, 8, 9, tô, 11 et 12 jum, 
«  7 heure» du matai. 

Les opérations comportant plusieurs séances 
ktv ijpopriotarres de chavmut et voitures seront 
eoravoqnâs en «tvuOKJ ordre alphahefiqus de 
leurs no«nsv per les soins te la ^^^^^ 
de façon qu'iii. même nombre de proprtetasres 
se présente à chaque séance. 

ACCIDENTS  DE TRAVAIL 
Chez Masurel frères, filateurs, rue ôe Paris, 

une soicneiuse. VaJentlns Melschaere. âgée de 
20 ans "demeurant rue Jean Bert, 117, à Mou- 
veaux 'en retirant * le Bourre de .son métier, B 
eu   le   médius droit, comprimé  entre  te-support 
et le routage.   . :.,',, ,,       ,-, 

• — Daas fe chantier de ML \. Masquilliei fils, 
eittreprenear. quai de Cherbourg, un daubeur, 
Arthur, Xoll^it. âgé de 18 ans, habitant rue de 
Chfileaudun. 36^ pa.' suite d'une glissade, est 
tombé. La chute a entraîné *m hydarthrOse con- 
sidérable Su'genou droit.J 

— A l'usine J. Desuimont et fils, fîlateurs. rue 
de Bradford. une sotfmeuse. Dejenckère. âgée de 
1» ans. domieuiée nie de Sirasbowp, oi. a eu 
les doigts comprimas eaire le rouleau et Je pei- 
g«e de son uaét*;-i'. 

.J;   COKE A DOMICILE  (Secteur 1(») 
sfecleu* m. — L'toseripUon aura lieu : '^ 

lu:id; 25 nifli, cartes roses, et mai-di 26 mai, 
cartes grises, 27, rue Camot. or à l'usine à %vz. 

Pour 1 et 2 personnes. 3 hectolitres ; de 3 
a. à, s hectolitres , de 6 personnes et plus, 10 
hectoitties. 

P-ix, 14.50 i'hect., plus ,0.oO i»ur transport. 
Se  munir de  la carte  de  pain. 

E-fcs-fc-Gîivil 
NAISSANCES. ■- Edouard Glantglin. ru? disten- 

de. 16. — .Anne W'astyn. rue dlls Foulons. 86. — 
Robert Desiwrmouï. rue d«* Piats, 5. -« Jean Cau. 
rue do  Chéne-Haupline,  90. 

DECES. — Mao-ie Bettieinieux. a-2 ans, ru* -4u 
Château, 63. — GabrieWe Kameaux, 30 ans, rue 
Nationale,   ï-S. 

MOUî de Roubaix-Tourooing 
' !■■■■■■        I     ■   — 

CHOIX 
VOIR LA  DlCASSE 

A 1 occasion de la fête communale, les débitants 
sont autorisés â joner de la musique et à laisser 
danser dans leur établissement ie dimanche 23 
courant de 15 h. â 21 h. 30 :t le îûndi Î4 "de 
15 h. à 22 h. 

ALLOCATIONS MILITAIRES 
Confcrnfement au déerr-t du 11 mai ioao, «Hl 

déte' supplémentaire et définitif de deux m«s 
est onveri pour riniirodurtion de? demandes d^ 
vjppçi d'allocations miliiairc au profit des fa- 
rnil1-"* rl'rneiiré>« sur les territoire* envahi» ou 
à t]"etramier pcnd-int tout la durée de lî. guerrv 
et  jusqu'à   la  cessation dec ho-tilités" 

Les itrteresoés peaveni retirer une formuL: de 
dfrmude   à    la  Mairie,   guichet   8. 

^T    TT 

Les reis c8u zroiaizt 
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Alors que vers 11 heures et demie du matin, 
il passait en auto rué du Port, le chauffeur 
Carlifi-, au service de M. Mprch°z, industriel, 
parvis Saint-Maurice, a gratifié d'un coup de 
tempon îe cheval de M. Mahieu, demeurant à 
Loos. L'animal fut renversé, blessé à la tête, à 
la cuisse et au jarret. En outre, son collier 
vola en éclats. Par hasard, -personne ne fut at- 
teint. 

ProcAwerba! a été dressé à ce roi du volant, 
qui conduisait son véhicule à une allure jugée 
■exagérée. 

■ ■»» 

CONCOIBS HIPPIQUE MILITAIRE 
Un concours hippique militaire, tp'i'acé sous 

la présidence dp M. !e gpiv'ral Lacapelle, com- 
mandant le 1er C. A., aura lieu le dimanche 30 
mai, à   ii heures, au.quartier Saint-Ruth. 

Ail 2e Conseil de guerre 
DES.ERTECH. - Sa lqii<> Tim »l). conducteur â 

la 273e T M.■—   Ar-quitté. 
— lefebww A'bpl. &e hatatllon d'infantarie légè- 

re d'Afrlaae. ciqa  a^is de travaux publics.   - 
— Tilson  Julv-s, cinq ans de  travaux  publics. 
— Canet  Pii-T-rc,  trois  ans  d^ prison. 
ABANDON   DE  POSTE.   —  OUI"?   Gustave,   sotdat 

de 2e classe, au 33e K. 1., cincj mois de prison avec 
sursis. ' 

VOL. — Gâté Arpbons?, dV; la ire section C. O. A.. 
un an avec sursis. 

INSOUMISSION — Guilbert Victor, du 16e ba- 
taillon   de chasseurs   à   pied,  acquitté. 

AD TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
VOL. — Jeann? Van Cœuebrœcke, ajïé de 21 ans, 

163. rue des Postes, e*t condamnée à deux années 
d'emprisonnement, pour vol a-? titres et ■obliga- 
tions, au préjudice d-ï Mme Beckmann, rue Coibert. 
à Lambersart 

-«♦o- 

VENTE DE VËN  ROLGE 
Au coftdtuonnement. Place Sébastopol, le ven- 

dredi  21 mai  1D20,   1   'itrt   par   personne  pour 
1 fr. 80 : 

Secteur 10. cartes grises, n. pan-s de 8 a 0 h.; 
n ^rpah-s de-* à r# ti. : eartes rose?,- a. pair* 
<jc   0 à U h. : u- impairs if 11 à 12 h. 

oectear U, eartes grise», n. pairs teîà3h.'; 
n. impairs de 3 a 4 h. ; roses; n. pairs de 4 & 

n. Impairs de 5 à 6 h. 

COMITÉ D'AUMtSTATlON 
Semaine du » au 30 mai. — fHz, 1.5e ; sucre 

t ea icorceaux, 1.15 i cacao, 0.60 ; oignon* se- 

SPORTS• 
A  ROUBAIX 

La Renaissance de la Cité 
F33TE  i>E  L'EDUCATION   PHYSIQUE 

ET DES SPORTS 
(30 MAI  1920) 

Nous avons âéjà annen^c. dans la ChTopiqu4 
Spiitiive, la grande fêts qui se prépare le 3o 
mai   prochain,   à   Roubaix. ■   ■ 

Cette fête, dit « de l'Education physique et 
des Sports »',*}*■ laquelle participeront l'armée, 
toute* les sociétés sportives et de gymnastique 
sans distinction, est organisée sous les direc- 
tives du iwmistère de Ta Guerre. 

Le dévoué capUai^e Scliiiiicr, cltevalier de la 
Lésion d'honneur, a bien voulu accepter 1* 
présidence du Comité d'organisation; il est ee- 
condc,   du   rsstc,   rar   des col>Laborateurs   actifs. 

Un Comité de p.uronage s'est formé, â coté 
du Comité ds direction, sons l'active impulsion 
du gDmraandant Rohyn, chevalier de la Légion 
d'honneur, nommé président, et de M. Léon 
Watine, l'ex-président de ia. Fraternelle des 
Prisonniers de guerre de Boubaix-Tourcoing, 
comme trésorier, s'est groupée une phalange 
de tout ce que Roubaix compte comme autori- 
tés sociales, sportives et militaires. 

Le double but de cette fête est de diffuser 
dans notre région-^ l'œuvre saine, d'éducatèon 
physique «t d'apporter un secours efficace aux 
veuves et orphelins de guerre de Roubaix J*. 
dt ses cantons, auxquels seront affectée les bé- 
néfices d.-î cette journée. Nous ne doutons pas 
que cette fête attire à Roubaix une foule con- 
sidérable et procure à ceux qui ont particuliè- 
rement souffert de la guerrt et en sont es 
principales victimes, un soulagement dans leur» 
peines. 

Nous ne pouvons donner maintenant ie nom 
des hautes .aulqrités qui comptent agfj^q. ;\ 
cette fête; nous pouvons cependant annoncer 
qu'elle sera présidée par M. Henry Pâté, dé- 
puté de Parts, rapporteur généra! du budget, 
de îa guerre, président du Comité National 
d'Education physique et sportive et de ltrygneue 
sociale à Paris, comité qui a eu la générosité 
d allouei à celte. journée une somme de 5.000 
francs. 

Mous «eviëndrons en temps utile sui les dé- 
tails de l'organisation. 

.   îE a 
EXCUR.SÏON CYOLISTF DES DIMANCHE ET 

MNDI DE LA PENTECOTE, A DLNKERQUE- 
?L\LO-LlES-B.\lNS. — Départ du uège du Nord- 
Touriste s dimanche 23, à 4 heures du rnatfci ; 
.onction avec le.-^ouce lillois à 4 b. 45.» av 
siése de Va section Jlioise du N. T., Cafe dr 
rEfc-sée, boulevard -le lo Liberté, è. Départ 
de Lille â 5 heures. Itinéraire : ArtnenîJeî'e", 
Estarrés, Oaestre, Steenworde, Wes'oapiy-T.r». 
Rosenda^l et MaJo-ies-Eains. Arravée av.-nt 
midi. 

Le lundi 24. rendez-v>us iiv.s cxciirsioa'iivtes 
1 Dunkerqut, Statue dt Jean-Bart, i> îl hcuito. 
Itinéraire : Grande-Synthc, Zeggersc^opel Cos- 
se*. Déjeuner a Casse' vers awît U-par ta 
- heutes. Itinéraire par Caestre. B^lî-ul, Ar- 
uientières. Lomme. Lille  A Ivjaibai.v- 

Capitaine oe route  . M. Durieu. 
Chaque axeurejonniste aur=t it <- eccuper uai-- 

sonrteltement d* ses repae et logement. Les p*r- 
'.:eipaiits qui ne disposeraient que d*un joui, 
i>ourronA revenir oar le train dimanche aolr. 
Départ de Dunkerque vers 17 heures. 
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